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Le Groupement d’intérêt scientifique « Participation du public, 
décision et démocratie participative », constitué en novembre 2009, 
organise les 12 et 13 janvier 2018, ses cinquièmes journées doctorales 
à l’Université de Tours avec le concours de l’UMR CITERES, CNRS et 
l’appui de la région Centre-Val de Loire.

Cette nouvelle édition, comme celles organisées à la création du 
Groupement, les 26 et 27 novembre 2009 à l’ENS-LSH, à Lyon, puis 
celles organisées le 18 octobre 2011 dans le cadre du premier Congrès 
du GIS, à l’EHESS, puis le 22 et 23 novembre 2013 à l’Université Victor 
Segalen de Bordeaux,  et les 13 et 14 novembre 2015 à l’Université de 
Lille 2, permettra d’entendre une cinquantaine de communications.

Ce livret du participant présente : 
1 – Le programme synthétique 
2 – Le programme détaillée 
3 – Le profil des participants 
4 – L’appel à communications
5 – Le prix de thèse de la CNDP
6 – Un hommage à Luigi Bobbio
7 – Une présentation de l’UMR CITERES
8 – La liste des participants

http://www.participation-et-democratie.fr/
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Programme synthétique
Vendredi 12 janvier

Matin
9h00-9h15 : Mot d’accueil et introduction (amphi F)

9h15-11h15 : Deux ateliers en parallèle

At. 1 : Échanges de savoirs et 
émancipation (salle B 121)

At. 2 : Offre institutionnelle de participation 
(salle B 123)

11h30-13h00 : Trois ateliers en parallèle
At. 3 : Subversion des 

institutions et mobilisations 
sociales (salle B 121)

At. 4 : Empowerment 
(salle B 123)

At. 5 : Imaginaires 
politiques et démocratie 
technique (salle B 106)

13h00-14h30 : Déjeuner libre
Après-midi

14h30-16h30 : Six ateliers de thèse en parallèle

At. A : Participation et 
gouvernance territoriale 

(salle B 121)

At. B : Participer dans les 
mondes ruraux (salle B 123)

At. C : Savoirs et co-
production des savoirs 

(salle B 103)

At. D : Relations Institutions / 
Associations (salle B 122)

At. E : Intermédiaires de la 
participation (salle B 104)

At. F : Aménagement 
et offre publique de 

participation (salle B 106)
16h45-17h15 : Hommage à Luigi Bobbio (amphi F)
17h15-18h00 : Remise du prix de thèse de la Commission nationale du débat public 
(amphi F)
18h00-20h00 : Projection du film L’Assemblée de Marianne Otero (amphi E)
20h00 : Cocktail dînatoire (Hall du bâtiment B)

Samedi 13 janvier
Matin

9h30-11h00 : Deux ateliers en parallèle
At. 6 : Espaces partagés et 

formes de vie démocratiques 
(salle A 105) 

At. 7 :Subversion des institutions et mobilisations sociales 
(salle A 009) 

11h30-12h30 : Trois ateliers en parallèle

At. 8 :Professionnels de la 
participation (salle A 009)

At. 9 :Démocratie et horizontalité en Espagne 
(salle A 105)

13h15-14h30 : Déjeuner
Après-midi

14h00-15h00 : Table ronde sur les effets des dispositifs de participation à l’échelle régionale 
(amphi C)
15h00-15h45 : Et si les doctorant·e·s s’autogéraient ? Perspective d’un réseau de 
doctorant·e·s (amphi C)
15h45-16h30 : Discussion sur les activités du GIS Démocratie et Participation (amphi C)



5

Programme

 Vendredi 12 janvier

9h00-9h15 : Mot d’accueil (amphi F)

9h15-11h15 : Deux ateliers en parallèle

Atelier 1 « Échanges de savoirs et émancipation » (salle B 121)
Président de séance : Julien Talpin (CERAPS, CNRS)
Discutant·e·s : Marion Carrel (CERIES, Université de Lille 3), Patrice Duran (ISP, ENS Paris-Saclay)

• Raphaëlle Bats (LCSP, Université Paris 7 et EnsSib), « “La nuit est à nous : échanger, décider, 
construire” : la transition démocratique au coeur des institutions publiques culturelles »

• Régis Garcia (EXPERICE, Université Paris 8), « Expérimenter des dispositifs alternatifs pour 
une co-construction du problème public de parentalité »

• Bruna Lopes Ribeiro (TRAM, EHESS-CNRS), « Qu’est-ce que peut vouloir dire devenir 
participant ? Quelques réflexions à propos de la participation des personnes vivant la 
pauvreté »

• Matilde Spoerer (CESSP, Université Paris 1), « La confrontation autour du “savoir 
autochtone” dans les dispositifs de participation indigène »

Atelier 2 « Offre institutionnelle de participation » (salle B 123)
Présidente de séance : Alice Mazeaud (CEJEP, Université de La Rochelle)
Discutant·e·s : Guillaume Gourgues (CRJFC, Université de Franche-Comté), Marion Paoletti 
(Centre Émile Durkheim, Université de Bordeaux)

• Théophile Pénigaud (TRIANGLE, ENS Lyon), « Qu’apporte aux décisions la participation de 
ceux qu’elles concernent ? »

•	Guillaume Petit (CESSP, Université Paris 1), « Excès ou défaut d’institutionnalisation ? L’offre 
institutionnelle de participation, entre institutionnalisation inachevée et expérimentation 
permanente »

•	Gilles Pradeau (Université de Westminster), « Les budgets participatifs français sont-ils 
sortis de la “démocratie de proximité” ? »

•	Natacha Souillard (LERASS, Université de Toulouse 3), « Les conseils citoyens, des espaces 
de délibération sous contrainte, entre autonomie et co-responsabilité »
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11h30-13h00 : Trois ateliers en parallèle

Atelier 3 « Subversion des institutions et mobilisations sociales » (salle 
B 121)
Président de séance : Patrice Melé (CITERES, Université de Tours)
Discutant·e·s : Loïc Blondiaux (CESSP, Université Paris 1), Paula Cossart (CERIES, Université 
Lille 3).

•	Marie Aureille (LAIOS-IIAC, EHESS), « Expérimentalisme, politiques expérimentales et 
gouvernance locale. Réflexions sur la politique de distribution de terres en usufruit dans 
une municipalité rurale de Cuba »

•	Yoletty Bracho (TRIANGLE, Université de Lyon 2), « Valeurs militantes et gestion 
administrative : des tensions constructives. L’exemple du Cabinet de la Culture du District 
Capital, Caracas, Venezuela ».

•	Arthur Guichoux (LCSP, Université Paris 7), « L’ensauvagement démocratique par les 
rassemblements de place - Le cas de Gezi » 

Atelier 4 « Empowerment » (salle B 123)
Présidente de séance : Heloïse Nez (CITERES, Université de Tours)
Discutant·e·s : Julien Talpin (CERAPS, CNRS), Catherine Neveu (TRAM, EHESS-CNRS)

• Thomas Chevallier (CERAPS, Université de Lille 2 et Centre Marc Bloch), « “Activation” 
individuelle, dépolitisation collective. Ambivalences de la participation associative des 
« mères de quartier » à Berlin-Neukölln »

• Marion Lang (TRIANGLE, Université Jean Monnet, Saint-Étienne), « L’expérimentation des 
tables de quartier à Marseille »

• Bapiste Veroone (Université catholique de Louvain), « Mouvement pour une alimentation 
durable »

Atelier 5 « Imaginaires politiques et démocratie technique » (salle B 106)
Présidente de séance : Sandrine Rui (Centre Émile Durkheim, Université de Bordeaux)
Discutants : Romain Badouard (AGORA, Université de Cergy-Pontoise), Clément Mabi (Costech, 
Université de Technologies de Compiègne)

• Marie Kerveillant (ESSEC et IRSN), « Contrôle ou participation des parties prenantes ? Deux 
visions différentes du contrôle du risque nucléaire »

• Hadrien Macq (Université de Liège), « Co-créer, pour quoi ? Justifications et imaginaires 
socio-techniques sous-tendant une nouvelle vague de participation publique en sciences 
et technologies. »

• Anne-Cécile Renouard (ARENES, Université de Rennes 1), « L’exploration des scénarios 
énergétiques : imaginaires pluriels d’un futur anticipé »

13h15-14h30 : Déjeuner libre
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14h30-16h30 : Six ateliers de thèse en parallèle

Atelier A « Participation et gouvernance territoriale » (salle B 121)
Discutant·e·s : Mathieu Brugidou (GRETS-EDF et PACTE), Stéphanie Wojcik (CEDITEC, Université 
Paris-Est-Créteil)

• Sarah-Anaïs Achache (CITERES, Université de Tours), « TIC et gouvernance territoriale : 
modalités locales du recours au numérique et pratiques participatives en ligne »

• Flora Perez (Centre Émile Durkheim, Université de Bordeaux), « Pôles territoriaux de 
coopération jeunesse : renouveau de la gouvernance des politiques jeunesse et 
dynamique urbaine à l’échelle métropolitaine »

• Esdras Ngounou Takam (CERREV, Univ. Caen), « Géopolitique et gouvernance territoriales 
de la transition énergétique : les enjeux du développement de l’énergie hydrogène »

Atelier B « Participer dans les mondes ruraux » (salle B 123)
Discutant·e·s : Mario Gauthier (UQO), Corinne Larrue (Lab’Urba, EUP-Paris-Est)

• Mario Bilella (CESSP, Université Paris 1), « La recomposition politique des mondes ruraux. 
Changements sociologiques, processus d’innovation «démocratique » et mutation des 
sociabilités politiques dans trois communes rurales françaises »

• Ségolène Charles (CNAM et Laboratoire Espaces Travail, ENSA Paris La Villette), « Élu rural 
et participation citoyenne dans les projets urbains : le cas d’une mission de maîtrise 
d’oeuvre en aménagement »

• Yannick Gauthier (CERAPS, Université Lille 2), « Les publics de la démocratie participative. 
Contribution à une étude quantitative et qualitative à travers les dispositifs des 
départements du Nord et du Pas-de-Calais (conseils citoyens, conseils de développement, 
conseils de quartier) »

Atelier C « Savoirs et co-production des savoirs » (salle B 103)
Discutant·e·s : Marion Carrel (CERIES, Université de Lille 3), Sandra Laugier (ISJPS, Université 
Paris 1)

• Cyril Fiorini (HT2S, CNAM), « Interroger les effets des pratiques de co-production des 
savoirs »

• Simon Lemaire (Université de Namur), « Démocratie participative et maladie d’Alzheimer : 
la difficile inclusion de la vulnérabilité »

• Chloé Mercenier (Université Libre de Bruxelles), Lucie Martin (Université Saint-Louis, 
Bruxelles), « Émergence de la méthode Asset-Based Community Development 
(ABCD) à Bruxelles : mise en perspective avec les évolutions récentes du travail social 
communautaire et les enjeux de la recherche-action“CitizenDev” »
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Atelier D « Relations Institutions/Associations » (salle B 122)
Discutant·e·s : Loïc Blondiaux (CESSP, Université Paris 1), Paula Cossart (CERIES, Université de 
Lille 3)

• Côme Marchadier (Laboratoire Droit et changement social, Université de Nantes), « Cultures 
démocratiques - Le rôle des réseaux alimentaires citoyens dans les politiques urbaines »

• Omar Seddiki (Université de Sidi Mohamed Ben Abdellah, Fès), « La société civile et 
l’approche participative au Maroc. les associations partenaires de l’INDH cas de la 
province de Taza »

Atelier E « Intermédiaires de la participation » (salle B 104)
Discutant·e·s : Alice Mazeaud (CEJEP, Université de La Rochelle), Eva Luhtakallio (Université de 
Tampere)

• Blandine Sillard (CESSP, Université Paris 1), « Accompagner la participation : profils, rôles 
et pratiques des intermédiaires et des associations dans les démarches participatives »

• Lucie Roudier (CRAG, Université Paris 8), « Innover dans le champ de la participation du 
public : quelle est l’efficience des expérimentations démocratiques portées par des 
maîtres d’ouvrage ? Une comparaison France-Québec »

• Ayad Zarouali (INAU-Rabat et Université de Toulouse 2), « La petite fabrique locale de la 
participation en milieu urbain au Maroc : le microcosme du bidonville Karyen El Oued à 
Salé »

Atelier F « Aménagement et offre publique de participation » (salle B 106)
Discutant·e·s : Agnès Deboulet (LAVUE, Université Paris 8), Guillaume Gourgues (CRJFC, 
Université de Franche-Comté)

• Ibtissem Zerarka, Maha Messaoudene (EPAU, Alger), « La participation citoyenne dans 
la réhabilitation des centres historiques en Algérie : Cas de la Casbah de Dellys et du 
quartier Sidi El Houari à Oran »

• William Arhip-Paterson (CESSP, Université Paris 1), « L’institutionnalisation du budget 
participatif de la ville de Paris. Conjonctures de stabilisation et conjonctures critiques à 
mimandat »

• Adèle Morland (Lab’Urba, Université Paris-Est), « Observer et mesurer les effets d’une 
expérience de “co-construction”. Modalités d’enquête d’un projet de renouvellement 
urbain d’une ville moyenne »

16h30-16h45 : Pause

16h45-17h15 : Hommage à Luigi Bobbio, avec les interventions de Iolanda Romano 
(Avventura Urbana), Stefania Ravazzi (Université de Turin) et Jean-Michel Fourniau 
(GIS) (amphi F)
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17h15-18h00 : Remise du prix de thèse de la Commission nationale du débat public avec 
Sandra Laugier (ISJPS, Université Paris 1) et Jacques Archimbaud (vice-président de 
la CNDP), co-président·e·s du jury et les lauréats de l’édition 2017. (amphi F)

18h00-20h00 : Projection du film L’Assemblée de Marianne Otero, discussion avec 
Marianne Ortero animée par Loïc Blondiaux (CESSP, Université Paris 1) (amphi E)

20h00 : Cocktail dînatoire (Hall du bâtiment B)

 Samedi 13 janvier 

9h30-11h00 : Deux ateliers en parallèle

Atelier 6 « Espaces partagés et formes de vie démocratiques » (salle A 105)
Président de séance : Francis Chateauraynaud (GSPR, EHESS)
Discutant·e·s : Jean-Michel Fourniau (GSPR-EHESS et DEST-IFSTTAR), Sandrine Rui (Centre 
Émile Durkheim, Université de Bordeaux)

• Frédéric Bally (LLSETI, Université Savoie Mont-Blanc), « Les jardins collectifs comme mode 
d’appropriation d’espaces publics et de participation à l’aménagement du territoire »

• Émilie Perault (CSI, Mines ParisTech), « Projets et expérimentations citoyennes dans 
l’habitat partagé. Vers un renouveau des modes d’habiter ? »

• Victoria Sachsé (Dyname, Université de Strasbourg), « “Creuser son sillon”. Décorticage du 
processus de planification informelle entre un potager urbain, un mouvement citoyen 
informel et des institutions locales à Rome »

Atelier 7 « Subversion des institutions et mobilisations sociales » (salle 
A 009)
Présidente de séance : Corinne Larrue (Lab’Urba, École d’urbanisme de Paris-Université Paris-
Est)
Discutants : Patrice Melé (CITERES, Université de Tours), Emmanuel Picavet (ISJPS, Université 
Paris 1)

• Émile Cobourg-Gozé (IEJUC, Université de Toulouse 1), « Approche juridique de la 
participation du public à l’action locale en faveur de la lutte contre le changement 
climatique. »

• Ada Reichhart (Curapp, Université d’Amiens), « Rendre le travail “habitable” : une dimension 
de la participation dans les Scop s’inscrivant dans l’idée de la démocratie comme forme 
de vie. »

• Pierre Wokuri (Arènes, IEP Rennes), « La participation à l’épreuve du temps : le cas de 
l’éolien au Danemark »
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11h30-12h30 : Trois ateliers en parallèle

Atelier 8 « Professionnels de la participation » (salle A 009)
Présidente de séance : Stéphanie Wojcik (CEDITEC, Université Paris-Est-Créteil)
Discutants : Mathieu Brugidou (GRETS-EDF et PACTE), Mario Gauthier (Université du Québec 
en Outaouais)

• Romain Gallart (Mosaïques-LAVUE, Université Paris 10), « Quand les facilitateurs changent 
et se ressemblent : une analyse sociohistorique (1963-1987) de démarches participatives 
dans la région métropolitaine de Recife (Brésil) »

• Jennifer Leonet (LAVUE, ENSA Paris La Villette et CNAM), « Les différentes attitudes des 
concepteurs face à la participation des habitants dans les projets d’écoquartiers »

Atelier 9 « Démocratie et horizontalité en Espagne » (salle A 105)
Présidente de séance : Agnès Deboulet (LAVUE, Université Paris 8)
Discutant·e·s :  Heloïse Nez (CITERES, Université de Tours), Joan Font (IESA, CSIC)

• Maité Juan (LISE, CNAM), Mathilde Renault-Tinacci (CERLIS, Université Paris 5), « Entre 
modèle assembléiste et gestion communautaire : défis et leviers pour préserver la 
dynamique de mouvement social au sein des associations »

• Marie Montagnon (ENS Lyon et Univ. de Cadiz), « La participation dans les cercles Podemos, 
pour une transition vers le “parti-mouvement” »

12h30-14h00 : Déjeuner (salle de lecture)
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14h00-15h00 : Table ronde sur les effets des dispositifs de participation à l’échelle 
régionale : Charles Fournier (Vice-président de la Région Centre-Val de Loire en 
charge de la démocratie, des initiatives citoyennes et de l’égalité), Loïc Blondiaux, 
Patrice Melé et Julien Talpin (amphi C)

15h00-15h45 : « Et si les doctorant·e·s s’autogéraient ? Perspective d’un réseau de 
doctorant·e·s », discussion animée par Blandine Sillard et Gilles Pradeau (amphi C)

15h45-16h30 : Discussion sur les activités du GIS Démocratie et Participation, animée 
par Catherine Neveu, présidente du Conseil scientifique du GIS  (amphi C) :

• Présentation de la revue Participations, par Romain Badouard et Héloïse Nez, directeurs 
de la rédaction

• Présentation du programme Cit’in Les expérimentations démocratiques pour la transition 
écologique, par Jean-Michel Fourniau, président du Comité de pilotage du programme

• Présentation du programme Croisement des savoirs, par Marion Carrel, co-directrice du 
GIS

• Présentation des publications en préparation suite au colloque Les expérimentations 
démocratiques : fragmentations, convergences, portées politiques par Julien Talpin, co-
directeur du GIS
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Appel à communications

Ces journées ont pour objet de permettre à l’ensemble des doctorants travaillant sur 
les thématiques des expérimentations démocratiques, de la participation du public et de 
la démocratie participative de se rencontrer, d’exposer leurs travaux, de confronter leurs 
hypothèses, leurs méthodes et leurs résultats avec les travaux des chercheurs de ce domaine. 
Pour cette édition 2018, un format différent est proposé aux doctorant.e.s inscrit.e.s en 1ère et 
2e année d’un côté, et à ceux-celles inscrit.e.s en 3e année de thèse ou plus de l’autre (cf. infra).

De même que le colloque Les expérimentations démocratiques aujourd’hui : convergences, 
fragmentations, portées politiques, organisé en janvier 2017 à la MSH Paris Nord, les 5es Journées 
doctorales organisées en janvier 2018 visent à marquer et accompagner un moment de 
refondation pour le GIS Démocratie et Participation.

Le GIS s’est intéressé jusqu’ici à la contribution des citoyens, au-delà du fonctionnement 
habituel de la vie politique institutionnelle, aux choix engageant la vie en société, à leur discussion 
dans de multiples espaces et à leur réalisation dans l’action collective, les politiques publiques 
ou les espaces de travail. Au-delà de l’enjeu central de « démocratisation de la démocratie » 
dans les travaux précédents du GIS, c’est aujourd’hui celui de la transition démocratique qui 
émerge, en lien avec les transitions énergétique, écologique et numérique. Les multiples 
expérimentations démocratiques contemporaines, parfois « héritières » d’expériences plus 
anciennes, cherchent ainsi à repenser les manières de « faire société », tout en exprimant 
une défiance croissante vis-à-vis des institutions politiques (comme en témoigne le taux inédit 
d’abstention aux dernières élections législatives). Défiance qui peut également susciter des 
demandes de retour à l’autorité.

Dans la poursuite des réflexions engagées lors du colloque Les expérimentations 
démocratiques aujourd’hui, les Journées doctorales de janvier 2018 s’attacheront à proposer à 
la discussion des travaux en cours sur les expérimentations démocratiques multiformes pour la 
production d’alternatives sociales, économiques et politiques, qu’elles émanent d’engagements 
citoyens ou des transformations de l’action publique. Il s’agira de saisir ces expérimentations 
dans la diversité de leurs espaces et de leurs supports et outils, en s’attachant à analyser leurs 
effets de transformation démocratique mais aussi comment elles peuvent, le cas échéant, 
reproduire des formes de domination ou entretenir des relations complexes avec des formes 
« d’uberisation » ou de précarisation des protections collectives préexistantes. La question, 
décisive, des effets de ces expérimentations et des formes de démocratie participative sur la 
décision, quel que soit leur domaine d’expression, reste une dimension importante des travaux 
du GIS, tout comme celle des formes complexes de coopération, de tension ou d’opposition 
entre expérimentations, pratiques et institutionnalisation, que ces expérimentations émanent 
de collectifs de citoyens ou d’institutions publiques.

Le GIS ne se donne pas une définition de la démocratie participative, des processus 
de participation aux décisions ou des expérimentations démocratiques, qui délimiterait 
étroitement les travaux concernés par ces journées. Au contraire, l’activité du GIS vise la 
confrontation de travaux puisant aux différentes conceptions de la démocratie, relevant des 
différents courants de recherche qui traversent les disciplines des sciences humaines et sociales 
(anthropologie, sociologie, science politique, géographie, aménagement et urbanisme, droit, 
économie, gestion, psychologie, philosophie, infocom, sciences de l’éducation,…). Les travaux 
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qu’encouragent le GIS ambitionnent d’appréhender la multiplicité des expériences qui voient 
le jour dans le monde, de rendre compte de leur émergence dans des contextes politiques 
variés, et de leur adaptation à des situations différenciées. L’enjeu est également d’analyser 
les fondements  normatifs et juridiques de ces expérimentations, leur déroulement et leurs 
résultats, d’étudier leurs effets multiples, tant recherchés qu’induits, d’éclairer les enjeux de 
leur institutionnalisation et les résistances à celle-ci. Ces expérimentations peuvent porter sur 
des objets et pratiques très divers (développement durable, lutte contre des grands projets, 
réchauffement climatique, égalité sociale et émancipation, éducation, santé, redistribution 
et solidarité, rapports science-société et modalités de production des savoirs, libertés et 
droits,…). Les travaux pris en considération s’étendent ainsi à l’ensemble des champs où se 
rencontrent des mouvements collectifs, des pratiques d’expérimentations démocratiques et des 
processus d’institutionnalisation visant la transformation et le renouvellement démocratiques, 
l’émancipation, l’égalité, la participation accrue à la prise de décision : démocratie sociale, 
sanitaire, technique, locale. C’est ainsi la participation sous toutes ses formes (concertations, 
occupations, coopérations, conflits, délibération…) qui nous intéressera ici.

L’appel à communications couvre l’ensemble de ces domaines et vise à rendre visible et à 
structurer l’agenda des recherches sur la participation et les expérimentations démocratiques. 
Dans le cadre de la refondation en cours du GIS, ses domaines d’activités mettent en avant 
4 grands enjeux scientifiques :

•	 les expérimentations démocratiques

•	 le croisement des savoirs et les recherches coopératives

•	 les rapports entre participation et décision

•	 les rapports entre expérimentation et institutionnalisation
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Profil des participants aux cinquièmes journées 
doctorales 

Alors que l’on avait constaté un tassement régulier du nombre de réponses depuis 2009, ces 
cinquièmes journées doctorales montrent au contraire un rebond du nombre de propositions 
reçues : 72 réponses à l’appel à communications, autant qu’en 2011 où la journée doctorale 
prenait place dans le premier grand colloque du GIS. Deux formats de communications étaient 
proposés cette année :

• pour les doctorant.e.s en 1ère ou 2e année de thèse : des ateliers de travail collectif sur la 
base de présentations courtes de leur problématique. Nous avons reçu 21 propositions dont 
17 ont été retenues.

• pour les doctorant.e.s en 3e année de thèse ou plus : des sessions construites sur le 
format classique de la communication présentant des résultats des travaux. Nous avons 
reçu 51 propositions de communication dont 32 ont été retenues.

Ces 72 propositions émanent de 64 doctorant·e·s et jeunes docteur·e·s.  Huit déposant·e·s 
ont soumis une proposition de communication et de présentation du projet de thèse (une 
seule des pouvait être acceptée) ; 14 déposant·e·s ont soumis une présentation du projet de 
thèse (dont deux à 2 auteures) ; 43 déposant·e·s ont soumis une proposition de communication 
(dont une à 2 auteures).

Parmi ces 72 propositions, 8 réponses proviennent d’étudiants étrangers et les étudiants 
inscrits en France appartiennet à 41 laboratoires distincts. 29 réponses (15 non retenues) 
proviennent de 19 UMR ou équipes d’accueil non-associées au GIS, tandis que 35 réponses (8 
non retenues) proviennent de 22 UMR ou équipes d’accueil associées au GIS (dont 8 thèses 
dirigées par des membres du Conseil scientifique du GIS).

Parmi les 49 doctorant·e·s retenu·e·s, onze (6 présentations de projet de thèse et 5 
communications) sont inscrits dans des universités étrangères dont 3 sont en cotutelles (5 
Universités belges – ULB, Saint-Louis, Louvain, Namur et Liège –, deux aux Maroc – Rabat et Fès 
–, une à Alger, une à Londres, une à Ottawa). 41 sont inscrits dans des universités métropolitaines 
et sont répartis dans 30 laboratoires distincts (19 associés au GIS, 11 non associés).

La répartition disciplinaire de l’ensemble est présentée dans les tableaux ci-dessous. Ces 5es 
journées doctorales montrent une forte augmentation des propositions en science politique : 
alors qu’elles représentaient moins du ¼ des réponses en 2015, elles en constituent près de la 
moitié cette année (44 %). La sociologie vient en second avec 1/5 des propositions. On constate 
également une poursuite de la baisse du nombre de propositions en sciences de l’information et 
de la communication. L’aménagement et la géographie reste des disciplines bien représentées. 
D’autres disciplines des sciences humaines (psychologie sociale, histoire, histoire des sciences, 
sciences de l’éducation, sciences du sport) sont toujours très peu représentées dans ces 
journées doctorales.
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Ensemble des propositions reçues

Ensemble des 
propositions reçues

Disciplines
72 propositions Coms 

seules : 42

Projets 
de thèse 
seuls : 13

Coms + projets de 
thèse :

2*8 propositions

Science politique
32 (21 citées 
seules, 9 avec 

socio, 1 avec philo, 
1 avec infocom)

17 (11 citées 
seules, 4 avec 
socio, 1 avec 
philo, 1 avec 

infocom)

6 (4 citées 
seules, 2 avec 

socio)

8 (3 citées seules, 1,5 
avec socio en second)

Sociologie 14 11 3 -
Aménagement/
Urbanisme 7 4 3 -

Géographie 4 2 - 2
Droit 3 3 - -
Information et 
communication 3 - 1 2

Anthropologie 3 1 - 2
Philosophie 2 2 -  
Histoire 2 - - 2
Gestion 1 1 -  
Sciences de l’éducation 1 1 -  

Ensemble des propositions retenues

Ensemble des 
propositions retenues

Disciplines
49 propositions retenues 32 

communications
17 projets de 

thèse

Science politique
23 (14 citées seules, 7 avec 

socio, 1 avec philo, 1 avec info-
com)

15 (8 citées seules, 
5 avec socio, 1 avec 
philo, 1 avec info-

com)

8 (6 citées seules, 
2 avec socio)

Sociologie 8 7 1
Aménagement/
Urbanisme 8 2 6

Géographie 2 1 1
Philosophie 2 2 -
Droit 1 1 -
Information/
communication 1 1 -

Anthropologie 1 1 -
Histoire 1 - 1
Gestion 1 1 -
Sciences de l’éducation 1 1 -
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Prix de thèse de la Commission nationale du 
débat public (CNDP)
En partenariat avec le GIS « Démocratie et Participation » 2017 - 2e édition
 

Ce prix a pour vocation d’encourager les jeunes chercheur.e.s des différentes disciplines qui 
s’intéressent à la participation citoyenne à proposer des sujets de thèse sur les expérimentations 
démocratiques, la participation du public et la démocratie participative, d’inciter les 
professeur.e.s et les laboratoires de recherche à les soutenir dans cette orientation. Le prix de 
thèse vise à la valorisation des travaux réalisés par les jeunes chercheur.e.s, à une meilleure 
appropriation de ces travaux par les acteur.e.s de la participation, qu’il s’agisse de collectivités, 
de praticiens, et d’institutions susceptibles de mettre en œuvre des dispositifs de participation 
dans les territoires.

Le prix de thèse, décerné tous les deux ans à l’occasion des journées doctorales du 
GIS Démocratie et Participation, récompense les meilleures thèses de doctorat sur les 
expérimentations démocratiques, la participation du public et la démocratie participative 
soutenues dans les diverses disciplines des sciences de l’homme et de la société, des sciences 
du vivant et des sciences pour l’ingénieur, en France ou dans un autre pays, et rédigées en 
langue française, dans les conditions précisées ci-dessous.

Le prix prend la forme d’une publication de la thèse primée aux Éditions de la Maison des 
sciences de l’homme, dans la collection « Le (bien) commun », financée par la Commission 
nationale du débat public en partenariat avec le GIS Démocratie et Participation et la Fondation 
Maison des sciences de l’homme. Le prix de thèse décerné en 2015 paraît en septembre 2017 : 
Célia Gissinger-Bosse, « Être jury populaire en cour d'assises ».

Le jury a décidé cette année de décerner en plus du prix de thèse prévu (pour publication de 
la thèse aux Éditions de la Maison des Sciences de l’Homme), un second prix et un troisième 
prix, sous la forme d’une bourse. Le prix sera décerné le vendredi 12 janvier à 17h15 (cf. 
programme).

Premier prix : Laura Seguin, Les apprentissages de la participation Regards croisés 
sur un dispositif institué et une mobilisation contestataire, Université de Tours, doctorat 
d’aménagement de l’espace, urbanisme, 2016.

Deuxième prix : Vincent Jacquet, Délibérer ou ne pas délibérer ? La (non-)participation dans 
les dispositifs délibératifs tirés au sort, Université catholique de Louvain, doctorat de sciences 
politiques et sociales, 2017.

Troisième prix : Barbara Berardi Tadié, L’ère des droits : vers une anthropologie de la société 
civile au Népal, Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales, Paris, doctorat d’anthropologie, 
2017.
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Hommage à Luigi Bobbio
(6 mars 1944 - 9 octobre 2017)

				

	 La disparition soudaine de Luigi Bobbio, le 9 octobre dernier à 73 ans, laisse 
un grand vide non seulement dans la science politique italienne mais 
également dans la communauté internationale s’intéressant aux questions 
de participation et de délibération. Professeur titulaire (émérite depuis 
peu) d’analyse des politiques publiques à l’Université de Turin, Luigi Bobbio 
était l’un des grands noms de la science politique italienne, ses travaux sur 
la participation et la délibération étaient internationalement reconnus.

Luigi Bobbio est entré dans la carrière universitaire relativement tard, mais il était né dans 
ce milieu, étant l’un des trois fils de Norberto Bobbio, philosophe politique de renommée 
mondiale et grande figure intellectuelle de l’Italie de la seconde moitié du XXe siècle. Avant son 
engagement académique, Luigi Bobbio avait été l’un des leaders des mouvements étudiants 
des années 68 à Turin, un des fondateurs et dirigeants de Lotta Continua, mouvement 
d’extrême-gauche dont il écrira l’histoire en 1979. Il a ensuite décidé d’être enseignant en 
lycée, avant de se consacrer à la recherche et de soutenir une thèse de sociologie en 1988 à 
l’Université de Turin. Consacrant ses premiers travaux à l’analyse des processus de décisions 
publiques et des relations entre les gouvernements locaux et l’État - dans les domaines de la 
protection du patrimoine culturel, du fédéralisme, des politiques urbaines -, il se tourne dès 
le milieu des années 1990 vers l’analyse des conflits environnementaux et les rapports entre 
conflits, décisions publiques, participation et délibération. Il est devenu professeur associé de 
l’Université de Turin en 2000 puis professeur titulaire en 2005. Enseignant sur ces questions, 
Luigi Bobbio a consacré de nombreux ouvrages à la participation des citoyens, la démocratie 
délibérative et l’analyse de décisions publiques, dans une optique qui croisait théorie politique, 
sociologie politique et expérimentations concrètes.

Cette optique de recherche fut particulièrement riche dans ces quinze dernières années, 
Luigi Bobbio conduisant une exploration systématique de différents formats de délibération 
citoyenne, en pilotant directement l’organisation de multiples dispositifs, depuis des 
négociations multi-acteurs (sur l’incinérateur de Turin en 2002), des jurys citoyens (sur des 
scénarios de circulation à Turin et d'autres villes italiennes en 2006 ; ou sur le fédéralisme lors 
de la deuxième édition de la Biennale de la démocratie en 2011, à Turin, Florence et Lamezia 
Terme) jusqu’au débat public à la française (sur un projet de contournement autoroutier à 
Gênes, en 2009), en passant par les sondages délibératifs (en 2007 à Turin sur le droit de vote 
des étrangers et sur le projet ferroviaire à grande vitesse Turin-Lyon) ou les town meetings 
(débat national sur le « testament biologique » en 2009 pour la première édition de la Biennale 
de la démocratie) pour ne citer que quelques exemples les plus significatifs par leur portée 
politique. Luigi Bobbio a rendu compte et analysé toutes ces expériences dans des articles 
qui ont alimenté les discussions dans la communauté internationale de recherche sur la 
participation et la délibération.

©Luigi Bobbio le 26 juillet 2017 à Cervinia ©Anne Perono-Cit
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Ce choix du croisement entre théorie et expérimentation, puisant dans la pratique venue du 
militantisme ou de l’enseignement en lycée, a marqué ses travaux les plus originaux et les plus 
profonds sur le plan théorique du sceau d’une compréhension fine des différentes situations 
où la participation des citoyens permettait de peser sur les décisions publiques. Luigi Bobbio 
s’est ainsi durablement engagé avec de nombreux acteurs de la participation pour produire des 
critères utilisables en situation pour différencier les dispositifs et leurs modalités de mise en 
œuvre afin de parvenir à de meilleures décisions publiques, à l’amélioration de la démocratie 
par la participation accrue des citoyens. Ce choix d’une science impliquée n’a cependant pas 
toujours été compris dans sa discipline académique.

Francophile, Luigi Bobbio avait noué de riches collaborations avec l’autre côté des Alpes. 
Il était depuis l’origine membre du Conseil scientifique du GIS Démocratie et Participation et 
participait activement à ses activités. Il a été discutant dans toutes les Journées doctorales 
depuis 20091, il avait présenté un papier remarqué au colloque de juin 2011 sur le tournant 
délibératif2, discuté au congrès de 2011 la conférence d’Yves Sintomer3, présenté un de ses 
derniers ouvrages aux Jeudis du GIS en 20154, codirigé un n° de Participations5 … Il avait présidé 
le jury du premier prix de thèse de la CNDP et du GIS en 20156, dont l’ouvrage lauréat vient 
d’être publié aux Éditions de la MSH7.

Il avait également été membre de la Commission d’évaluation de la conférence de citoyens 
organisée par la Commission nationale du débat public sur le projet «Cigéo» d’enfouissement 
des déchets nucléaires, en 2013-20148.

D’une grande humanité, il était unanimement apprécié par ses pairs, par les jeunes chercheurs 
et par les praticiens. Nous voulons nous souvenir de lui tant pour ses qualités intellectuelles 
que pour ses qualités humaines : une bonté chaleureuse, une ironie bienveillante, une bonne 
humeur communicative et une élégance naturelle. Il nous manque déjà beaucoup.

Jean-Michel Fourniau
Président du GIS Démocratie et Participation

1 http://www.participation-et-democratie.fr/fr/node/1854/
2 Voir son papier « Entre le miroir et la proposition. Dilemmes sur l’achèvement des forums 
délibératifs » à l’adresse http://www.participation-et-democratie.fr/sites/default/files/bobbio. pdf.
3 Voir la vidéo à http://www.participation-et-democratie.fr/fr/node/866#sb.
4 L. Bobbio (dir.), 2013, La qualità della deliberazione. Processi dialogici tra cittadini, Rome, Carocci.
5 Participations, 2015/3, no 13, dossier « Conflit et participation, le cas des choix publics territo riaux », 
(http://www.participation-et-democratie.fr/fr/node/2058/).
6 Voir http://www.participation-et-democratie.fr/fr/node/1975/.
7 C. Gissinger-Bosse, 2017, Être juré populaire en cour d’assises. Faire une expérience démo cratique, 
Paris, Éditions de la Maison des sciences de l’homme (http://www.participation-et-democratie.fr/fr/
node/2341/).
8 Voir https://www.debatpublic.fr/conference-citoyens-projet-cigeo.
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L’objectif scientifique de l’UMR Cités, Territoires, Environnement et Sociétés (CITERES), 
actuellement dirigé par Nora Semmoud, est l’analyse des dynamiques spatiales et territoriales 
des sociétés. Les travaux de l’unité concernent des aires culturelles et des périodes historiques 
distinctes et ont un fort caractère pluridisciplinaire. L’UMR relève à titre principal de 
l’Institut des Sciences humaines et sociales (INSHS) et à titre secondaire de l’Institut Écologie 
et environnement (INEE) du CNRS. Par rapport aux autres laboratoires de la section 39 
(rattachement principal du laboratoire) non seulement l’UMR dispose d’un cœur disciplinaire 
en géographie et aménagement de l’espace, urbanisme, mais il est possible d’identifier quatre 
grandes spécificités :

- La présence des sciences historiques et une équipe Archéologie et territoires (LAT).
- Une forte composante sociologie et anthropologie au sein l’équipe Construction sociale 

et politique des espaces, des normes et des trajectoires (CoST).
- La consolidation de la pluridisciplinarité qui va au-delà des SHS permettant à l’équipe 

Dynamique et Action Territoriales et Environnementales (DATE) d’élargir sa compétence 
sur les questions environnementales.

- La spécialisation de l’Équipe Monde arabe et Méditerranée (EMAM) sur une aire culturelle. 
Celle-ci s’attache à la compréhension des dynamiques urbaines, des circulations et des 
relations entre le Monde arabe et l’Europe méditerranéenne.

Le bilan fait en 2015-2016 montre que les travaux de l’UMR contribuent à cinq principaux 
domaines de recherche pluridisciplinaires qui présentent de nombreuses articulations. Ils 
seront à la base de la structuration des actions scientifiques transversales prioritaires de l’UMR 
CITERES pour la période 2018-2022 : 1) la recherche urbaine, 2) la recherche environnementale, 
3) les travaux sur le patrimoine, 4) les travaux sur les rapports au(x) territoire(s) et 5) ceux sur 
les effets des recompositions sociales contemporaines. 

Dans ces différents domaines de recherche, les travaux de l’UMR s’intéressent, en particulier, 
aux relations entre les individus, les groupes et l’action publique. Les thématiques des journées 
doctorales sont présentes au sein des projets portés par CITERES sous la forme de travaux 
portant, d’une part sur l’analyse des mobilisations urbaines et environnementales et, d’autre 
part, sur les effets des dispositifs de concertation et de participation. Signalons pour le nouveau 
contrat, la constitution au sein de l’équipe CoST d’un axe de recherche « formes d’engagement 
dans l’espace public » dans l’objectif d’interroger les pratiques d’engagement en lien avec les 
processus de politisation et les rapports à l’espace et aux territoires. Faisant l’hypothèse d’un 
continuum entre des moments de conflits, de négociation, de participation voire de retrait, le 
questionnement porte sur l’articulation de différentes formes d’engagement : mouvements 
sociaux, associations, dispositifs participatifs, syndicats, partis politiques, résistances 
quotidiennes, mobilisations conflictuelles ou non, solidarités de proximité, etc. Il s’agit donc 
d’analyser les conditions et les modalités de l’engagement individuel et collectif, ainsi que ses 
rapports au droit, au territoire et à la politique. 

http://citeres.univ-tours.fr

UMR 7324 CITERES
CNRS-Université de Tours
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22

Plans et accès

Accès à l’UFR de Droit, économie et sciences sociales
50 Avenue Jean Portalis, 37200 Tours, quartier des « deux lions »

Ce qu’il faut savoir :
Tours dispose de deux gares principales : Tours Centre et St-Pierre-des-Corps. La plupart des 

TGV s’arrêtent à la gare de St-Pierre-des- Corps. Une navette est alors à votre disposition pour 
relier la gare de Tours Centre.

Accès par les transports en commun :
- De la gare de Tours Centre, rejoindre l’arrêt de tram «Gare de Tours» (sur votre gauche 
en sortant de la gare).
De là, prendre la ligne TRAM A direction «Lycée Jean Monet». Descendre à l’arrêt Fac - 
Deux Lions» (12 mn).

- De la gare de St-Pierre-des-Corps, rejoindre l’arrêt de bus «St Pierre gare» (en face de la 
gare). Prendre :

• Soit la ligne 10 direction «Paul Doumer». Descendre à l’arrêt «Charcot» puis prendre 
le TRAM A direction «Lycée Jean Monet». Descendre à l’arrêt «Fac de Droit - Deux 
Lions».

• Soit la ligne 05 direction «Parc Grandmont». Descendre à l’arrêt «Fac 2 Lions».

Pour plus d’informations, n’hésitez pas à consulter directement le site de Fil Bleu (https://
www.filbleu.fr/).

Accès par la route
Sur l’autoroute A10, prendre la sortie n°22 (Saint-Avertin), puis la direction du Quartier 
des 2 Lions.
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Les partenaires des journées doctorales de Tours : 
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